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      Remerciements

      

      
         Avant toute chose, je suis pour toujours redevable aux anciens combattants avec lesquels j’ai travaillé en tant que psychologue
            pendant plus de vingt ans dans un hôpital qui leur était réservé. Ils avaient servi au cours de la Seconde Guerre mondiale,
            en Corée, au Vietnam, pendant l’opération « Tempête du désert » et dans d’autres situations dangereuses. J’ai appris à admirer
            et à respecter ces anciens combattants, non seulement pour leur bravoure au combat, mais également pour le courage dont ils
            ont fait preuve en se confrontant à leur souffrance la plus profonde en thérapie. La découverte qui est présentée dans ce
            livre a été partagée de la manière la plus intime qui soit avec eux. Parfois, nous avons pleuré et parfois, nous avons ri
            à nous en déboîter la mâchoire. Nous nous sommes souvent pris dans les bras. Ils me manquent. Depuis que j’ai pris ma retraite
            de l’hôpital, j’y retourne de temps à autre pour leur rendre visite. À l’époque, nous étions comme une famille, et nous le
            sommes encore aujourd’hui.
         

      

      
         Ce livre n’aurait pas pu exister sans ces pionniers qui ont jeté les bases des idées qu’il contient. Bien que je n’aie jamais
            rencontré la Dre Elisabeth Kubler-Ross (décédée en 2004), je sais qu’elle a œuvré plus que tout autre être humain à l’établissement
            de la légitimité professionnelle et scientifique de la mort. J’exprime également l’appréciation la plus profonde à la Dre
            Francine Shapiro qui nous a fait découvrir la technique psychologique le plus efficace jamais connue pour apaiser la souffrance
            humaine.
         

      

      
         Au cours de mon cheminement, j’ai eu l’honneur de recevoir les encouragements et le soutien de quelques-uns de mes héros et
            guides dans ce domaine : le Dr Raymond Moody, le Dr Bruce Greyson et Bill Guggenheim. Chacun d’entre eux est connu dans le
            monde entier et a contribué de manière significative aux domaines des expériences de mort imminente et des communications
            après la mort. Bien que j’aie eu l’opportunité de côtoyer Raymond et Bill et d’évoquer mes découvertes avec eux, il me reste
            à rencontrer en personne le Dr Greyson, qui s’est régulièrement manifesté par téléphone et e-mail pour m’apporter un soutien
            professionnel venu à point nommé quand j’en avais désespérément besoin. Merci, Dr Greyson.
         

      

      
         Vous ne seriez pas en train de lire cet ouvrage si Frank Demarco, cofondateur et éditeur de la maison d’édition Hampton Roads
            n’avait pas, à la dernière minute, empêché ce manuscrit d’atterrir dans la corbeille. Sa publication a nécessité de longs
            efforts, parfois très frustrants. Mais plus que tout, je veux que Frank, à un moment donné, ait le sentiment d’avoir pris
            la bonne décision en soutenant ce travail.
         

      

      
         En tant que psychologue, je n’ai jamais imaginé que j’écrirais un livre pour le grand public. Bien qu’ayant publié quelques
            articles scientifiques, j’ai réalisé que mes talents d’écrivain étaient très limités et que je ne pouvais pas le faire seul.
            Il m’a fallu un bon écrivain professionnel, de préférence possédant une appréciation personnelle et intellectuelle de cette
            découverte. Il n’a pas été facile de trouver le bon. Ce livre n’a pu commencer à prendre sa forme actuelle qu’après l’arrivée
            du Dr Craig Hogan qui m’a aidé à faire de cette découverte un ouvrage lisible.
         

      

      
         Je voudrais également exprimer ma reconnaissance à Sheila Chapman, coauteure du scénario tiré de ce livre. Sa compréhension
            rapide et pointue des concepts contenus dans ce livre et sa capacité à les traduire en un scénario touchant et sincère m’ont
            rempli d’admiration. Ses talents d’écrivain professionnel ont également beaucoup contribué à l’amélioration de la qualité
            générale de la présentation de mes découvertes dans ce livre.
         

      

      
         Je voudrais par ailleurs adresser des remerciements spéciaux au Pr Ralph Leonard, un individu remarquable doté d’une formation
            universitaire approfondie et une longue expérience de la théologie et de la thérapie du deuil, pour son soutien constant et
            enthousiaste.
         

      

      
         Il m’arrive également de penser à des collègues qui m’ont apporté soutien et encouragements au fil du temps. Je voudrais exprimer
            ma gratitude aux Drs Sheilah Perrin, David Mannelli, Kathy Parker, Merle Moffat, John Schaut, Howard Lipke, Ivan Aubuchon,
            Mitch Goodman, Stacey Jones, Kimberly Kroll, Jo-Ann Nishimoto, Alan Strand, Carol Paxton-Cox, Iris Newman, Illene Berns-Zare,
            Cory Habben, Samantha Shelton, Suzi Francis Thornton, Susan Bowen, Nicole Bodor, Linda Harper et Darcy Mouton, à Karen Paddock
            et à Greg Rimoldi.
         

      

      
         En cours de route, j’ai rencontré par hasard des soutiens fidèles qui semblaient toujours présents quand j’avais besoin de
            leur aide pour promouvoir ma découverte. Je veux remercier de tout mon cœur Diane Willis, coordinatrice de l’IANDS (International
            Association for Near-Death Studies) de Chicago, et « Bobby », qui a réalisé beaucoup de choses pour que ces informations soient
            diffusées au sein du grand public. De plus, je serais négligent si je ne mentionnais pas un ami proche et producteur de films,
            Patrick Wells, dont l’enthousiasme contagieux a grandement contribué à la promotion de la thérapie que j’ai créée.
         

      

      
         Enfin, je remercie ma famille d’avoir été constamment à mes côtés, notamment au cours des dernières années où mes efforts
            ont été caractérisés par le risque et l’incertitude. À mes parents, Edith et Leroy Botkin, qui m’ont continuellement apporté
            leur amour et leur soutien inconditionnels, en abondance. Et tout mon amour va à Barbara, Allie et Max qui, plus que quiconque,
            ont dû me supporter durant la phase d’écriture de ce livre. Merci pour votre amour.
         

      

   
      

      Avant-propos

      

      du Dr Raymond Moody

      
         La vie après la mort n’est pas encore une question scientifique, mais les expériences qui suggèrent son existence constituent
            depuis un certain temps un sujet clinique important. Par exemple, il est de notoriété publique que les patients réanimés après
            avoir échappé de peu à la mort font souvent des récits inspirants de leurs aventures au-delà de la mort. Par conséquent, les
            médecins impliqués dans les soins donnés à ces patients doivent pouvoir les écouter d’une oreille compréhensive. Les survivants
            doivent être rassurés : ils doivent savoir qu’ils ne sont pas seuls et que plusieurs études médicales montrent qu’un pourcentage
            appréciable de personnes qui reviennent du seuil de la mort racontent avoir quitté leur corps et pénétré une lumière brillante,
            réconfortante et aimante. Ces patients relatent également leurs retrouvailles avec leurs proches décédés au cours de ces intermèdes
            hors de leur corps.
         

      

      
         Par ailleurs, le fait de voir des apparitions de proches décédés ou de ressentir intensément leur présence est une expérience
            étonnamment courante. Aussi, une nouvelle fois, les cliniciens doivent être en mesure d’en discuter avec leurs patients, qui
            ont parfois besoin d’être conseillés afin de mieux intégrer des expériences spirituelles d’une telle profondeur dans leur
            quotidien.
         

      

      
         Tout individu qui travaille avec des patients aux prises avec le deuil sait que les apparitions de défunts sont fréquentes.
            Les thérapeutes spécialisés dans le deuil sont en outre généralement conscients du fait que ces rencontres favorisent grandement
            le processus de guérison. Ces thérapeutes pourront attester du fait qu’il est très fréquent d’entendre des patients endeuillés
            dire : « Si seulement j’avais eu cinq minutes de plus. »
         

      

      
         Le travail dont parle le Dr Allan Botkin dans cet ouvrage permet à la thérapie clinique du deuil d’accéder à une dimension
            totalement nouvelle. Il fait part du développement d’une méthode clinique fascinante pour permettre aux gens d’obtenir exactement
            cela : cinq minutes supplémentaires pour faire leurs adieux, dire « je t’aime » ainsi que d’autres choses qui n’ont pas été
            dites, et pour régler ce qui ne l’a pas été. Je lui laisse le soin de décrire sa méthode et ses résultats, ce qu’il fait d’ailleurs
            avec grande minutie dans ce livre captivant.
         

      

      
         Aussi incroyable que cela paraît, il existe de très nombreuses techniques documentées permettant de vivre des expériences
            avec des défunts. Ce genre de pratique existait déjà dans la Grèce ancienne et s’est poursuivi en Europe, jusqu’au Moyen Âge,
            sous la houlette de médecins. Aussi, bien qu’en ce xxie siècle, certains puissent froncer les sourcils à l’évocation du travail du Dr Botkin, il ne s’agit en réalité que de la dernière
            innovation dans le cadre d’une tradition humaine remontant à la préhistoire. On peut même dire que l’appel aux défunts fait
            partie de l’héritage culturel collectif de l’humanité.
         

      

      
         Dans la Grèce antique, des institutions secrètes invoquaient les esprits grâce à ce que l’on appelait un psychomanteum, également qualifié d’oracle des morts. Ces lieux étaient entièrement construits sous terre, l’obscurité créant les conditions
            idéales d’une privation sensorielle. En lisant les textes de la Grèce antique et en combinant cette lecture et ma connaissance
            psychiatrique de la thérapie du deuil, j’ai mis au point une méthode qui permet de préparer les sujets à cette expérience.
            En substance, il s’agit simplement de les faire parler d’un proche décédé qu’ils souhaitent revoir pour évoquer leurs souvenirs
            avec lui. Puis ils s’installent dans la chambre d’apparition, se détendent et fixent un miroir placé dans une salle dont la
            lumière est tamisée.
         

      

      
         Dans ces circonstances, environ la moitié des sujets, voire plus, ont des rencontres vibrantes, vivantes avec les esprits
            des défunts. Ils voient leurs proches en trois dimensions, en couleurs, et ces derniers leur paraissent particulièrement vivants.
            Environ un tiers des sujets qui vivent ces expériences rapportent avoir entendu la voix du défunt.
         

      

      
         Pratiquement tous les autres indiquent que même s’ils n’ont pas entendu de voix, ils ont vécu une expérience de communication
            de cœur à cœur qui leur a permis de se sentir en contact avec le défunt. Mais le plus important est que ces sujets affirment
            que leurs expériences leur ont permis de progresser dans la résolution de leur deuil.
         

      

      
         Dans la lignée de mon travail, d’autres psychologues ont refait la même procédure que moi et sont parvenus à des résultats
            identiques. Tous ceux d’entre nous qui ont travaillé là-dessus conviennent que cette méthode d’aide au deuil est prometteuse.
         

      

      
         Le Dr Allan Botkin a conçu une procédure psychologique différente mais très efficace pour susciter des expériences avec les
            défunts. J’étais fasciné quand je l’ai entendu pour la première fois la décrire, et je suis sûr que vous le serez, vous aussi.
         

      

      
         Le Dr Botkin a le mérite de ne pas présenter son travail comme « une preuve scientifique de l’existence de la vie après la
            mort ». Lui et moi sommes d’accord pour dire qu’il est trop tôt pour que la science aborde la plus importante des grandes
            questions de la vie, le mystère ultime de l’humanité. En attendant, il tente de mettre en avant ses découvertes dans l’espoir
            qu’elles puissent profiter sur le plan clinique à ceux qui ont perdu des proches et qui ont du mal à faire leur deuil. C’est
            pourquoi je fais son éloge tout en espérant que cette nouvelle méthode passionnante suscitera de nouvelles recherches. Enfin,
            je crois que ses lecteurs apprécieront et seront stimulés par ce livre autant que moi-même.
         

      

       

      
         Dr Raymond Moody

      

   
      

      Préface

      

      du Dr Frédéric Rosenfeld1
et du Dr Olivier Chambon2

      
         Nous avons pleuré plusieurs fois en lisant cet ouvrage sur le deuil, et nous souhaitons de tout cœur que vous en fassiez autant.
            Car nos larmes n’étaient pas celles du chagrin. Oh non ! Elles étaient imprégnées par l’émotion pure et par la réjouissance,
            face aux récits de ces incroyables retrouvailles avec ceux qu’on croyait partis pour toujours : nos bien-aimés disparus.
         

      

      
         C’est en 1975 que le docteur Raymond Moody ouvrit en tant que pionnier la piste des recherches sur les contacts possibles
            avec les défunts, par son livre remarquable : La Vie après la vie. Aujourd’hui, ces ouvrages sont nombreux. Si certains s’avèrent anecdotiques, d’autres sont troublants par la beauté saisissante
            de leurs témoignages et par la rigueur prudente et convaincante de leurs auteurs3.
         

      

      
         Pourtant, aucun livre ne fournissait un protocole technique, rapide et efficace, censé induire de façon volontaire et contrôlée des échanges avec les défunts. Aucun, jusqu’au livre captivant que vous tenez dans les mains. Son auteur, Allan Botkin, est
            un psychologue comportementaliste américain de formation scientifique. Il pratique aussi l’EMDR, une méthode thérapeutique
            traitant les traumatismes psychiques et les deuils douloureux. Dès les premières pages de son livre, vous apprendrez comment,
            à cause d’une erreur – ou plutôt grâce à une erreur – commise lors d’une séance d’EMDR, il va créer à son insu sa méthode de communication avec les défunts, qu’il
            nomme IADC (Induced After-Death Communication, la communication induite après la mort).
         

      

      
         Or, les grandes inventions et les grandes découvertes naissent volontiers des actes fortuits de leurs découvreurs. Cette disposition
            à de tels heureux hasards, notre langage moderne la nomme « sérendipité4 ». Songez à la découverte inattendue de la pénicilline par Alexander Fleming en 1928. Quant à nous, lorsque nous songeons
            à Christophe Colomb découvrant par méprise les rivages des futures Amériques, nous disons que, cinq siècles après lui, Allan
            Botkin est lui aussi un grand découvreur, stupéfait par sa propre découverte : une méthode de guérison révolutionnaire, permettant
            de surcroît d’arpenter d’incroyables contrées.
         

      

      
         Mais ces contrées-là sont plus luxuriantes que tous les continents connus. Leurs horizons, plus vastes que le cosmos lui-même.
            Leur contour ne peut être gravé sur aucune carte géographique puisqu’elles sont sans frontières. Et la vie qui les anime vibre
            du souffle des plus nobles sentiments : la joie, l’amour et l’humour, le pardon, la compassion, la chaleur du partage, l’émerveillement
            de la beauté. Quant à l’emplacement de ces terra incognita, sachez qu’elles sont sises à l’intérieur, au plus profond du dedans de vous, dans le cœur aimant et insondable de tout être humain.
         

      

      
         Aussi, grisés par la lecture du livre de Botkin, nous ressentîmes vite une angoisse excitante. Celle de la première fois,
            celle de ce moment fragile où nous voulûmes tenter nous-mêmes la pratique de l’IADC. Il nous fallut dépasser plusieurs a priori :
         

      

      
         
            – éthiques (« puis-je faire cela sans nuire à mon patient ? ») ;

         

         
            – culturels (« comment présenter cette technique à mon patient sans heurter ses croyances religieuses ou scientifiques ? »).

         

      

      
         Mais surtout, si cette technique marchait vraiment, si elle était vraiment ce que nous avions envie qu’elle soit – un partage avec les morts, pas moins – alors elle engendrait un vertige interne profond.
            Car elle questionnait nos propres carcans conceptuels sur la mort et son éventuel après (« quand on meurt, il n’y a plus rien »,
            « quand on perd quelqu’un, c’est à tout jamais »), au risque de les pulvériser. Outre ces questions, d’autres interrogations
            émergèrent.
         

      

      
         Semblables à un trésor sacré enfoui dans le terreau même de notre âme, et dont nous ignorions l’antique présence en nous,
            ces interrogations profondes révélaient l’aspect métaphysique de notre nature humaine. Elles se formulaient comme des peurs
            prométhéennes :
         

      

      
         
            – « Qui suis-je pour oser communiquer avec les défunts ? »

         

         
            – « Si c’est vraiment une communication avec les morts, n’est-ce pas réglementé ou interdit par la Bible, le Coran, la Torah ou quelque instance spirituelle ? »

         

         
            – « Si le Ciel existe, est-ce que je risque une punition invisible en pratiquant une telle chose5 ? »
            

         

         
            – « Avons-nous donc tous une âme, qui survit à la mort et peut alors communiquer avec celle des vivants ? »

         

      

      
         Mais d’autres questions passionnantes surgissent encore ; de nature plus rationnelle, elles interpellent ce salubre rempart
            de la raison et du progrès scientifique qu’est la médecine fondée sur les preuves, ou evidence based medicine6 des Anglo-saxons. Ces questions concernent la nature de l’événement convoqué par l’IADC. Certes, lors d’une séance, un phénomène
            psychique et émotionnel se produit dans l’esprit du patient ; mais s’il ressent qu’il vit un échange avec un défunt, quels
            sont les éléments de preuves scientifiques en faveur de cette stupéfiante hypothèse plutôt que celle, plus rationnelle, d’un
            simple phénomène neuropsychique facilité par un état modifié de conscience ? Par chance, Allan Botkin est déjà passé par là.
            Pas à pas au cours de son ouvrage, il nous fait partager ses questions, ses hypothèses de psychologue scientifique, et les
            éléments de réponses qu’il propose prudemment pour éliminer certaines pistes (exemples : ce n’est pas de la simple imagination,
            ce n’est pas une hallucination, etc.).
         

      

      
         Si bien qu’aujourd’hui, grâce à des chercheurs intègres et courageux comme Allan Botkin, où en est l’état des connaissances
            sur les phénomènes péri-mortels (ou PPM) ? Le voici : actuellement, on est en droit de dire que tous les PPM étudiés scientifiquement
            depuis ces 35 dernières années accréditent l’hypothèse selon laquelle la conscience est indépendante du cerveau et survit
            donc à la mort de celui-ci7. Cette partie de conscience individuelle non mortelle peut être appelée « âme », donnant à ce terme une crédibilité scientifique.
            Que ce soit juste avant la mort (contact du mourant avec l’au-delà, ou Near-Death Awareness), au moment de la mort (expérience de mort imminente, ou Near-Death Experience) ou après la mort (contact spontané ou induit avec les défunts, ou After-Death Communication), partout dans le monde, et quelles que soient les équipes de chercheurs impliquées, la constatation est la même : ces phénomènes
            sont universels et possèdent une structure commune, indépendante de paramètres comme la culture, la religion, le sexe, l’âge
            ou le niveau d’éducation. Ils ne sont liés ni à des hallucinations, ni à des rêves ou rêveries diurnes, ni à de la mythomanie,
            ni à des intoxications médicamenteuses ou à un manque d’oxygène. Ils sont simplement liés à la propriété qu’a la conscience
            d’avoir une existence indépendante de son support physique8.
         

      

      
         Au sein de ce faisceau de connaissances, ce que l’ouvrage de Botkin apporte de révolutionnaire, c’est qu’il permet potentiellement
            à chaque patient endeuillé de devenir « médium » pour contacter ses proches défunts, et à chaque thérapeute de devenir le
            témoin de phénomènes authentiquement spirituels. Il apporte sa pierre à l’édifice d’un nouveau paradigme scientifique en train
            de se développer, dans lequel la conscience est primordiale dans l’explication du fonctionnement de l’univers.
         

      

      
         Nous vous souhaitons la bienvenue dans cette nouvelle réalité ! Mais nous voyons plus loin encore. Car sachez d’abord ceci :
            dans les sciences de la vie et de la médecine, lorsqu’un nouveau moyen de soin apparaît, son efficacité doit être dûment validée
            par une méthodologie rigoureuse, composée d’études et de mesures offrant des résultats fiables et reproductibles. En particulier,
            lorsqu’il faut éprouver l’efficacité d’une technique psychothérapique, des questionnaires dits « psychométriques » sont utilisés :
            ils mesurent un paramètre psychologique précis (exemple : score d’angoisse, de dépression, de phobie, de stress, etc.) et
            son amélioration au fil du travail psychothérapique. C’est donc dans cette idée que nous avons commencé à concevoir des questionnaires
            psychométriques novateurs, destinés à nos voisins et amis d’outre-monde. Ces questionnaires, encore artisanaux, permettraient
            d’échafauder par des recoupements fiables et reproductibles une compréhension de la véritable nature de l’expérience de la
            vie après la vie ; ils nous permettraient de rectifier le tir concernant nos croyances peureuses et vieillottes sur la fin
            de la vie incarnée et sur les modalités de transit vers l’outre-monde. Ainsi, dans notre expérience encore jeune de ces questionnaires,
            nous avons eu affaire jusqu’à présent à des interlocuteurs pleins de bienveillance et de bonne volonté pour répondre à nos
            questions. Et ce que nous avons déjà appris d’eux, c’est que le phénomène qu’on appelle « trépas » est bien plus doux que
            ce que l’on a tendance à penser. Bon à savoir !
         

      

      
         Mais bien des questions restent ouvertes. Tant mieux ! Car en fait, plus nous avançons dans la pratique de l’IADC, et plus
            un espace de curiosité prend de place en nous… C’est comme si, plus nous cherchions à cerner la vérité de l’IADC, plus elle
            s’échappait, légère et joyeuse, se révélant perpétuellement plus vaste que nous ne le pensions… Curieusement, notre expérience
            de l’insaisissable semble rejoindre celle des chercheurs des secrets de la matière la plus intime : les physiciens en mécanique
            quantique. Ils savent que plus on cherche à saisir avec précision ce qu’est la matière en son cœur, plus elle devient imprécise ;
            ainsi le physicien allemand Werner Heisenberg – l’un des fondateurs de la mécanique quantique – le comprit-il dès 1927 lorsqu’il
            énonça son célèbre principe d’incertitude.
         

      

      
         Mais quand même : en supposant que nous avons bien affaire à des échanges avec les morts, notre expérience personnelle rejoint
            les grandes lignes qu’Allan Botkin a tracées dans son livre. Mais nous en trouvons d’autres ! En voici quelques-unes :
         

      

      
         
            – pour les soignants que nous sommes, le plus important est ceci : le contact avec les défunts a clairement des vertus soignantes sur le deuil de nos patients ;

         

         
            – les défunts nous veulent du bien ; ils sont d’ailleurs désireux de nous donner de bons conseils pour notre vie quotidienne ;

         

         
            – les échanges ont des vertus profondément enseignantes non seulement pour le patient, mais aussi pour le thérapeute. Par exemple, il nous est arrivé d’obtenir de la part de défunts – via le patient en contact – des messages et des indications précises sur des points personnels de notre existence, que les patients ne pouvaient connaître ou deviner ;

         

         
            – les messages issus de nos chers défunts sont tournés vers le beau, le bien et le bon ; ils sont habités par l’invitation au pardon et à la compassion, autant vis-à-vis d’autrui que de soi-même. Et, ce qui ne gâche rien, ils sont souvent humoristiques ;

         

         
            – les défunts nous disent à l’envi ce message répété maintes fois dans la Bible, et prononcé par Jean-Paul II : « N’ayez pas peur ! » ;

         

         
            – bien sûr, de tels contacts rendent profondément désuètes de vieilles expressions moroses comme « repos éternel », « qu’il repose en paix », etc. ;

         

         
            – ces contacts rendent résolument obsolète le terme même de « mort » ; au contraire, il semble que la vie après la vie soit dynamique, colorée, profondément créative. Tout sauf ennuyeuse ! Pour remplacer ce mot terrorisant, nous aimerions créer un néologisme qui évoquerait tout à la fois l’expansion, la connaissance, la vie, le lien ;

         

         
            – le suicide n’est pas sanctionné par une punition éternelle dans les flammes d’un enfer « grandguignolesque »… qui n’existe que dans la mythologie naïve et poussiéreuse des vivants ;

         

         
            – pourtant, loin d’encourager le suicide, les défunts nous enseignent à aimer la vie et ses plaisirs, l’instant présent, l’amour de soi et du prochain ;

         

         
            – bien sûr, ces échanges interpellent la question métaphysique, évoquée par le Christ, de la vie éternelle ; si la mort est une fausse impasse, alors l’éternité est à portée de nos mains !

         

      

      
         Pour finir, nous sommes persuadés que par son thème universel, le fascinant livre d’Allan Botkin touchera tous les publics :

      

      
         
            – notre pensée va d’abord vers le lecteur accablé par un deuil. Nous espérons qu’il lira comme un baume apaisant les récits des échanges inespérés entre les endeuillés et leurs chers disparus – finalement pas si disparus que cela ;

         

         
            – nous songeons aussi aux « expérienceurs », ces personnes ayant vécu des expériences de mort imminente et autres phénomènes péri-mortels, par exemple au cours d’un coma grave. Ils vivent souvent dans le silence, redoutant que le récit de leur incroyable expérience ne les fasse passer pour fous. Dans notre expérience de médecins, nous avons eu la chance de croiser de telles personnes. L’IADC leur a permis de guérir leur deuil, mais aussi de s’affranchir de leur gêne et de renouveler, cette fois sans drame ni coma, le contact avec leurs bien-aimés disparus ;

         

         
            – en fin d’ouvrage, le praticien en EMDR trouvera un appendice technique révélant les bases pratiques de l’IADC ;

         

         
            – enfin, pour tout lecteur en soif de vérité, ce livre sera la source inspirante de réflexions – que nous souhaitons profondes et belles – sur la Vie et ses manifestations innombrables, jaillissant dans une poésie créatrice au-delà de ce que nous croyons être le voile infranchissable de la mort. Aujourd’hui, notre expérience de praticiens nous convainc qu’elle est une frontière factice. Elle est une illusion tissée par nous-mêmes. Elle n’est que le reflet docile des limitations que nos croyances frileuses et nos héritages culturels nous imposent depuis plusieurs dizaines de siècles. Tout ceci n’est que peurs. Cet ouvrage et la technique qu’il décrit les pulvérisent, joyeusement.

         

      

      
         
            1 Psychiatre et psychothérapeute.
            

         

         
            2 Psychiatre et psychothérapeute.
            

         

         
            3 William Belvie et Dr Olivier Chambon, Expériences extraodinaires autour de la mort. Réflexions d’un psychiatre sur la science et l’au-delà, Guy Trédaniel Éditeur, 2012
               ; Stéphane Allix, La mort n’est pas une terre etrangère, Albin Michel, 2009 ; Jean-Jacques Charbonier, Les 7 bonnes raisons de croire à l’au-delà, Guy Trédaniel Éditeur, 2012.
            

         

         
            4 Traduction du terme anglais serendipity.
            

         

         
            5 Comme le disait l’humoriste Pierre Dac dans son style : « C’est dans le monde spirite qu’on a le plus de chance de recevoir
               des coups de pied occultes. »
            

         

         
            6 La médecine fondée sur les faits (ou médecine fondée sur les données probantes) est « l’utilisation consciencieuse, explicite et judicieuse des meilleures données disponibles pour la prise de décisions
               concernant les soins à prodiguer à chaque patient, une pratique d’intégration de chaque expertise clinique aux meilleures
               données cliniques externes issues de recherches systématiques » (définition du Professeur David Sackett, issue d’un article
               paru dans le British Medical Journal de janvier 1996 : Evidence based medicine : what it is and what it isn’t). Les preuves doivent provenir d’études cliniques systématiques (en particulier les essais contrôlés randomisés en double
               aveugle, les méta- analyses, les études transversales, les études de suivi) publiées dans des revues à comité de lecture.
            

         

         
            7 O. Chambon et W. Belvie, Expériences extraordinaires autour de la mort. Réflexions d’un psychiatre sur la science et l’au-delà, Guy Trédaniel Éditeur, 2012.
            

         

         
            8 Cette propriété est très sérieusement évoquée par la physique quantique, comme par exemple l’ouvrage d’Emmanuel Ransford,
               La Conscience quantique et l’Au-delà,Guy Trédaniel Édiateur 2013.
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